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VUE D’ENSEMBLE DU SECTEUR MONDIAL DES OLEAGINEUX 
ET DES POSSIBILITÉS COMMERCIALES POUR LE CANADA 
 
Le secteur mondial des oléagineux, dont la production s'est multipliée par 9 depuis 1964, devrait continuer sur sa lancée et 
prendre une ampleur encore plus grande à moyen terme.  Cette progression mondiale répond à une demande accrue d’huile 
végétale et de tourteaux protéiques, demande qui s'explique par la hausse des revenus, la croissance démographique et des 
considérations relatives à la salubrité des aliments qui nécessitent l’élimination des farines animales dans les rations des 
animaux d’élevage.  On note aussi de fortes hausses dans les échanges mondiaux d'oléagineux, d'huiles végétales et de 
tourteaux protéiques, qui dépassent en volume les échanges mondiaux de blé ou de maïs.  Le secteur canadien des oléagineux 
s'est également fortement développé, si bien que le Canada est devenu un exportateur net d'oléagineux et un joueur 
incontournable pour les tourteaux protéiques et les huiles végétales.  À moyen terme, le secteur canadien des oléagineux 
devrait se diversifier en incluant les variétés nouvelles destinées à des utilisations finales particulières, les huiles de spécialité et 
les isolats de tourteaux protéiques, et ce afin de saisir les primes offertes par les marchés de créneau.  Le présent Bulletin 
bimensuel fournit un aperçu de l'industrie mondiale des oléagineux et aborde les activités en cours dans le secteur oléagineux 
au Canada. 
 
PRODUCTION MONDIALE D'OLEAGINEUX  
 
Historique 
La culture des graines oléagineuses (incluant, 
aux fins de cet article, le soja, la graine de 
coton, l'arachide, le tournesol, le canola/colza, 
le coprah et la graine de palme) remonte aux 
origines de l'agriculture.  On retrace la culture 
du soja en Chine et au Japon à plus de 5 000 
ans.  Les premières instances attestées 
d'utilisation du lin proviennent du Sud de la 
Mésopotamie, où cette plante était cultivée 5 
000 ans avant J.-C.  Dans les millénaires qui 
ont suivi, le lin s'est répandu dans toute 
l'Europe, en Afrique, en Asie et, enfin, en 
Amérique du Nord.  Pareillement, la culture 
d’autres plantes oléagineuses comme 
l’arachide et le coton est antérieure aux écrits 
historiques, même si ces plantes n'occupaient 
pas une grande place comparativement aux 
céréales, lesquelles étaient transformées en 
aliments ou servaient à nourrir le bétail.  À titre 
d'exemple, le colza fut longtemps cultivé pour 
son huile, qui servait de lubrifiant et n'avait pas 
de place dans l'alimentation humaine.  Par 
conséquent, cette plante n’avait pas de valeur 
en tant que culture vivrière commerciale. 
 
Le taux d’expansion de la production des 
oléagineuses a distancé celui des céréales 
À partir du début des années 1960, la 
production d'oléagineux a fait un grand bond 
en avant, et elle continue aujourd'hui à 
s'accroître plus rapidement que toute autre 
production végétale.  En 1964, la production 
mondiale d'oléagineux totalisait 38 millions de 

tonnes (Mt), alors que pour 2003-2004, elle 
devrait atteindre 346 Mt, ce qui représente une 
progression de 910 %.  En comparaison, la 
production mondiale de blé et de céréales 
secondaires (maïs, sorgho, orge, avoine et 
seigle) a augmenté de 208 % et de 204 % 
respectivement au cours de la même période, 
pour atteindre les volumes projetés de 553 Mt 
et 883 Mt respectivement pour 2003-2004 
 
L’essor du secteur attribuable dans un 
premier temps à son expansion aux É.-U. 
Des années 1960 à la fin des années 1990, 
l'expansion de la culture du soja aux É.-U. a 
largement contribué à la progression de la 
production mondiale d'oléagineux.  En 1964, la 
production de soja du monde entier totalisait 
29 Mt, ce qui représentait les trois quarts de la 
production totale d'oléagineux.  En 2004, on 
prévoit que la production globale de soja 
atteindra 199 Mt, cette denrée représentant à 

peine moins de 60 % de la production 
mondiale d'oléagineux, en recul par rapport 
aux années précédentes.  Les superficies 
consacrées au soja aux É.-U. ont 
graduellement pris de l'expansion vers le Nord 
et l'Ouest à partir du delta du Mississippi et à 
partir du Sud-Est américain vers les plaines du 
Centre et du Midwest.  Plusieurs facteurs ont 
contribué à cet essor.  Il y a eu tout d'abord les 
réalisations des sélectionneurs, qui avaient mis 
au point des variétés ayant des besoins plus 
faibles en unités thermiques, une résistance 
accrue aux maladies et aux insectes ainsi 
qu'une plus grande tolérance à la sécheresse.  
Le deuxième facteur, qui date des années 
1990, tenait à la mise en circulation de variétés 
de soja résistantes aux herbicides et 
extrêmement bien adaptées aux pratiques de 
travail minimum du sol, ce qui a permis de 
réduire le recours aux intrants et d'améliorer 
l'utilisation des réserves d'eau par les cultures 
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céréalières.  Le troisième facteur en jeu fut le 
virage amorcé dans la politique 
gouvernementale suite à l'adoption de la loi 
fédérale sur la réforme et l'amélioration de 
l'agriculture (FAIR) de 1996, qui a étendu à la 
production du soja les prêts à la mise en 
marché, les paiements compensatoires et les 
bénéfices associés au programme de gel des 
terres.  En ce qui concerne notamment les 
taux de prêt à la mise en marché, cette loi a eu 
pour effet de soutenir le prix du soja pendant 
les périodes d'affaissement des cours et de 
maintenir la production à un niveau 
artificiellement élevé.  Ces dispositions ont été 
ajustées et reconduites lors de l’adoption de la 
Food Investment and Rural Security Act de 
2002.  Depuis 1990, la production américaine 
du soja a augmenté de 50 %, passant de 
52 Mt à un sommet frôlant les 79 Mt en 2001.  
La production a diminué depuis à la suite de 
rendements réduits attribuables à la 
sécheresse. 
 
En 2003-2004, la production américaine de 
soja a chuté à près de 66 Mt à cause des 
conditions de croissance extrêmement arides 
qui ont prévalu sur l'ensemble des É.-U.  La 
demande de soja américain est restée vive et 
les volumes triturés aux É.-U., tout comme les 
exportations, ont dépassé les attentes, à cause 
de l'augmentation des achats effectués par la 
Chine, des cours soutenus de l'huile de soja et 
de l’incertitude entourant une éventuelle 
interdiction des protéines d'origine animale 
dans les aliments du bétail aux É.-U.  Par 
conséquent, le prix départ-ferme du soja 
devrait s'établir à 7,15-7,55 $US le boisseau 
(/boiss.), en hausse par rapport à 
5,53 $US/boiss. en 2002-2003; il devrait 
toutefois se situer en deçà du sommet de 
7,47 $US/boiss. atteint en 1996-1997. 
 
Essor du soja au Brésil 
À la fin des années 1990, l'essor de la 
production de soja s'est déplacé des É.-U. en 
Amérique du Sud, particulièrement au Brésil, 
où des variétés de soja à rendement élevé, 
adaptées aux régions tropicales, ont été 
développées et mises en circulation durant la 
même décennie.  Depuis 1990, la production 
de soja a augmenté de 330 %, passant de 
16 Mt à presque 53 Mt en 2002.  Cet essor de 
la production a aussi profité de la dévaluation 
du real, des prix attrayants à l'exportation, d'un 
généreux financement offert par les secteurs 
public et privé pour l'agriculture et de l'accès à 
de vastes superficies de terres peu coûteuses.  
La plupart de cet essor s'est produit dans la 
vaste région de savanes de l'intérieur du pays 
connue sous le nom de Cerrado.  L'expansion 
des surfaces consacrées au soja est survenue 
à une période où le gouvernement du Brésil 
procédait à la mise en oeuvre de plusieurs 
réformes politiques et économiques.  En outre, 
le gouvernement investissait massivement 
dans l'amélioration des routes, des ponts et 
des voies navigables, dans le but de réduire 
les coûts de transport, de l'ordre de 30 % à 
50 %, depuis l'intérieur du pays jusqu'aux ports 
et aux points de chargement des barges, le 
long de l'Amazone et sur le littoral atlantique.  
Le fleuve Amazone demeure comparativement 

sous-utilisé, puisqu'il serait possible de faire 
remonter les navires océaniques jusqu'au 
coeur du territoire du Brésil, sur une distance 
de 1 800 km.  
 
En 2003-2004, la production de soja du Brésil 
devrait grimper fortement pour frôler 60 Mt, et 
on projette que ce pays deviendra le plus 
grand exportateur de soja dans le monde en 
expédiant le volume record de 26,7 Mt.  
L'expansion des superficies de soja a suscité 
certaines inquiétudes liées à la détérioration 
possible de l'environnement dans la région 
amazonienne, mais le développement devrait 
néanmoins se poursuivre dans la région du 
cerrado, dont l'étendue est évaluée à 136 Mha.  
À l’heure actuelle, la superficie totale des 
emblavures de soja dans ce pays s’élève à 
quelque 21 Mha.  Au Brésil, les taxes 
différentielles sur les exportations favorisent 
l'exportation du soja au détriment du tourteau 
et de l'huile de soja, ce qui freine le 
développement du secteur intérieur de la 
transformation.  Néanmoins, les grandes 
multinationales continuent d'investir dans de 
nouvelles usines de trituration du soja.  À 
moyen terme, les surfaces consacrées au soja 
au Brésil pourraient facilement s'accroître de 
40 Mha supplémentaires grâce à la conversion 
de terres en pâturage et à l'amélioration des 
infrastructures routières, ferroviaires, fluviales 
et portuaires, ce qui pourrait permettre de 
réduire les coûts de transport d’entre 
10 $US/tonne courte et 20 $US/tonne courte. 
 
Essor du soja en Argentine 
Depuis 1990, l'Argentine a triplé sa production 
annuelle de soja, laquelle représente 
désormais 18 % de la capacité mondiale.  
Cette expansion est attribuable à la conversion 
des herbages en surfaces cultivées, après 
l'élimination de l'office de commercialisation du 
grain (Junta Nacional de Granos – JNG) et la 
déréglementation du régime de mise en 
marché du soja, au milieu des années 1990.  
Depuis 1990, la production de soja a 
augmenté de 317 %, passant de 12 Mt à 36 Mt 
pour 2002-2003.  La production de soja a 
augmenté fortement au cours de la campagne 
agricole argentine de 2001-2002, sous 
l'influence de la dévaluation du peso et de la 
rentabilité relative du soja par rapport aux 
autres cultures.  Le taux des taxes à 
l’exportation est relativement plus avantageux 
pour l'huile et le tourteau de soja, que pour le 
soja brut, de sorte que près de 70 % de la 
récolte de soja de l'Argentine est triturée au 
pays, et la plupart de l'huile et des tourteaux 
qui en résultent sont exportés.  Pour 2004-
2005, on évalue à 36,5 Mt la production de 
soja en Argentine,  alors que les productions 
de tourteau et d'huile de soja devraient 
atteindre 19,4 Mt et 14,6 Mt, respectivement.  
Un peu moins du tiers de la production de soja, 
ainsi que presque tout le tourteau et l'huile de 
soja produits seront exportés en Europe et en 
Asie. 
 
Stabilité de la production  
des autres oléagineux 
Sans être négligeable, le volume des 
productions de graine de coton, d'arachide, de 

tournesol, de canola/colza, de coprah et de 
graine de palme est demeuré assez stable 
depuis 1990.  Cette stabilité provient de 
plusieurs facteurs.  Dans le cas du coton, par 
exemple, la plante est cultivée pour sa fibre, la 
graine n'étant qu'un sous-produit.  D'autres 
graines oléagineuses, comme l'arachide, sont 
produites et consommées dans le pays de 
production et sont relativement peu 
influencées par les cours mondiaux.  L'essor 
des autres cultures oléagineuses est assujetti 
à des contraintes liées au climat et à la 
géographie.  C'est le cas du canola/colza, qui 
aime particulièrement les conditions tempérées 
et assez humides.  À moyen terme, on prévoit 
que ces cultures représenteront près de 40 % 
de la production mondiale d'oléagineux et 
qu'elles continueront de constituer une 
importante source de tourteau protéique et 
d'huile végétale.  La demande d’oléagineux est 
tributaire de la demande d’huile végétale et de 
tourteau protéique 
 
CONSOMMATION MONDIALE 
D'OLEAGINEUX  
 
Consommation des oléagineux sous forme 
d’huile végétale et de tourteaux protéiques 
La majorité des graines oléagineuses n’entre 
pas directement dans la consommation 
humaine, mais sont transformées par pressage 
en huile végétale et en tourteaux protéiques.  
Cela est vrai partout sauf en Asie, où 40 % du 
soja est consommé sous forme de produits 
comme le tofu, le lait de soja, le miso et le 
natto.  Les huiles végétales produites par 
trituration subissent habituellement une 
transformation supplémentaire avant de former 
la matière première des quatre catégories de 
produit suivantes : les matières grasses de 
cuisson ou de friture, les margarines, les huiles 
à salade ou de cuisson et les autres denrées 
comestibles.  À titre d'exemple, aux É.-U., où 
les données sont facilement accessibles, 
environ la moitié des huiles végétales servent 
à produire de l'huile à salade ou de cuisson, 
environ 40 % servent à fabriquer des matières 
grasses de cuisson et de friture, 10 % servent 
à fabriquer de la margarine et une quantité 
négligeable sert à confectionner d'autres 
produits comestibles. 
 
Par opposition, le tourteau résiduel issu de la 
trituration sert de complément dans les 
aliments du bétail en raison de sa richesse 
protéique.  Cette complémentation protéique 
contribue à son tour à améliorer le taux de 
conversion des aliments du bétail et à accroître 
la croissance ou la production laitière des 
animaux.  Les plus grands utilisateurs des 
tourteaux sont les porcs, les volailles, les 
bovins de boucherie et laitiers, ainsi que les 
poissons d'élevage, compte tenu de la forte 
expansion de l'aquaculture. 
 
L’essor de la consommation dû  
à la hausse des revenus et de la population 
La consommation des produits à base d'huile 
végétale, ainsi que du lait et de la viande, est 
extrêmement sensible aux prix et aux revenus 
des consommateurs.  D’après le ministère de 
l’Agriculture des É.-U., cela est 
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particulièrement vrai dans les pays à revenus 
faibles et moyens, où pour chaque point de 
pourcentage d'augmentation des revenus, les 
consommateurs consacrent 0,55 % et 0,40 % 
de plus dans leur budget d'alimentation aux 
matières grasses et aux huiles, 
respectivement.  En outre, les consommateurs 
des pays pauvres dépensent un surcroît de 
0,78 % en viande pour chaque point de 
pourcentage d'augmentation de leurs revenus, 
tandis que les consommateurs des pays à 
revenus moyens dépensent 0,64 % de plus en 
viande pour chaque point de pourcentage 
gagné en plus.  
 
En raison de la forte sensibilité des oléagineux 
aux prix et aux revenus disponibles, la 
consommation était essentiellement confinée à 
l'Amérique du Nord et à l'Europe au cours des 
années 1960 et 1970.  Puis elle a commencé à 
se répandre dans le reste du monde au cours 
des années 1980, grâce à la hausse des 
revenus disponibles à l'échelle du globe. 
 
Depuis le début des années 1990, les revenus 
disponibles ont fortement augmenté dans la 
plupart des pays d'Asie, ce qui a contribué à 
une hausse notable de la consommation 
d'huile végétale et de viande.  
 
Progression marquée depuis 1964 
En 1964, la consommation mondiale 
d'oléagineux représentait moins de 40 Mt, ou 
un sixième de la quantité de blé consommée.  
En 2004, elle représente 347 Mt, soit près de 
deux tiers de la consommation de blé.  De ce 
volume, 288 Mt seront probablement destinées 
à la trituration et serviront à produire de l'huile 
végétale et du tourteau protéique.  Le reste, 
soit 59 Mt, sera consommé directement, 
servira à l'alimentation animale ou aboutira 
dans la filière des résidus ou des impuretés. 
 
Consommation par pays 
Par pays ou par grande région, la Chine, l'UE, 
les É.-U. et l'Inde étaient les plus grands 
utilisateurs d'huiles végétales et de tourteaux 
protéiques en 2003-2004.  
 
Toujours pour 2003-2004, on prévoit que la 
Chine utilisera 38 Mt de tourteaux protéiques 
et 18 Mt d'huiles végétales, soit l'équivalent de 
près d'un cinquième de la consommation 
mondiale de l'une et l'autre de ces denrées.  
Afin de combler les besoins liés à ce niveau de 
consommation, la Chine prévoit importer 

environ 22 Mt de soja et plus de 5 Mt d'huiles 
végétales, ce qui représenterait un tiers et 
14 % respectivement des échanges mondiaux 
de ces denrées.  La Chine favorise les 
importations de soja au détriment de celles 
d’huile végétale ou de tourteau en appliquant 
des taxes différentielles à l’importation de ces 
produits.  La consommation d'huiles végétales 
continue de croître vivement; elle a augmenté 
de près de 60 % depuis 1999-2000.  Quant 
aux tourteaux protéiques, leur utilisation a 
grimpé de plus de 40 % pendant la même 
période. 
 
Par contraste, aux É.-U., la consommation des 
principaux tourteaux protéiques et des huiles 
d'origine végétale et marine est demeurée 
stable, oscillant entre 31 Mt et 33 Mt et entre 
9 Mt et 10 Mt, respectivement, depuis 1999-
2000.  Les É.-U. sont considérés comme un 
marché parvenu à maturité, ce qui veut dire 
que tout gain additionnel dans la 
consommation d'oléagineux ou de produits 
dérivés dépendra de la croissance 
démographique.  Dans un pays à revenus 
élevés comme les É.-U., les consommateurs 
se soucient des risques que la consommation 
d'huiles alimentaires et la présence de farines 
animales pourraient présenter pour la santé.  
La US Food and Drug Administration modifie 
actuellement sa réglementation au sujet de 
l'étiquetage sur les propriétés nutritives des 
produits alimentaires.  Ainsi, à partir du 
1er janvier 2006, les acides gras trans devront 
être déclarés séparément sur les étiquettes 
des produits classiques et des suppléments 
diététiques, sous la ligne réservée aux acides 
gras saturés.  Cela devrait aider les 
consommateurs à prendre conscience des 
effets des matières grasses et des huiles 
végétales sur la santé. 
 
L'UE utilise annuellement entre 42 Mt et 46 Mt 
de tourteaux protéiques et entre 12 Mt et 15 Mt 
d'huiles végétales.  La Politique agricole 
commune de l'UE étant largement axée sur le 
soutien de la production de céréales dans les 
pays européens, l'Union doit importer entre 
15 Mt et 20 Mt de soja et entre 17 Mt et 21 Mt 
de tourteau de soja par année 
 
L'Inde consomme entre 8 Mt et 9 Mt de 
tourteaux protéiques par année.  La 
consommation par habitant est faible, du fait 
que le régime végétarien est répandu à travers 
le pays.  L'Inde utilise néanmoins entre 10 Mt 

et 11 Mt d'huiles végétales par année, dont 
5,0 Mt sont importées.  En comparaison, l'Inde 
exporte chaque année entre 2,5 Mt et 4 Mt de 
tourteaux protéiques. 
 
À moyen terme, consommation accrue 
dans les pays en développement 
À moyen terme, l'essor de la consommation 
mondiale d'oléagineux devrait se produire 
essentiellement dans les pays en 
développement, en raison de l'augmentation 
des revenus et de la croissance 
démographique.  La plus forte expansion 
devrait survenir dans les pays asiatiques, dont 
le produit national brut (PNB) devrait grimper à 
12 % du PNB mondial d'ici 2013, 
comparativement à 3 % seulement en 1971.  
Par contraste, en Amérique du Nord et en 
Europe, la consommation d'oléagineux devrait 
croître au ralenti.  Toutefois, la croissance de 
la consommation mondiale d'oléagineux sera 
tempérée par une population vieillissante en 
Asie, en Amérique du Nord et en Europe et par 
un ralentissement de la croissance 
démographique. 
 
À moyen terme, on s'attend à ce que la Chine 
connaisse le plus fort taux de croissance de la 
consommation d'oléagineux.  En raison de 
cette augmentation de la consommation et 
d'une concurrence plus vive, le secteur des 
oléagineux de la Chine prend de l'ampleur et 
se regroupe, ce qui se concrétise par 
l'ouverture d'usines de transformation 
modernes et de grande envergure.  Cela 
s'inscrit dans la tendance au délaissement des 
marchés parvenus à maturité, marchés qui se 
caractérisent par des usines habituellement 
vétustes et d'envergure moyenne, par des 
méthodes de production obsolètes et par une 
production plus stationnaire.  Les 
investissements dans les installations de 
transformation des oléagineux sont surtout 
engagés dans des pays où les coûts des 
intrants et de la main d'oeuvre sont peu 
élevés.  La Chine choisit d'importer du soja 
pour alimenter son secteur de la trituration et 
pour tirer profit de la valeur ajoutée qui s'y 
greffe, au lieu d'importer des huiles végétales 
et des tourteaux protéiques. 
 
ÉCHANGES MONDIAUX  
 
Exportations d’oléagineux  
vers l’Europe et l’Asie 
Depuis 1964, les échanges mondiaux 
d'oléagineux et de produits dérivés ont 
augmenté de près de 900 %, passant de 9 Mt 
au volume projeté de 80 Mt en 2003-2004.  Au 
cours des années 1970 et 1980, la plupart du 
commerce international était constitué des 
exportations des É.-U. vers l'UE, où les 
oléagineux étaient triturés et utilisés 
localement ou réexpédiés vers des pays tiers.  
Au cours des années 1990, le gros de 
l'expansion des échanges mondiaux s'est 
produit du fait que les continents américains du 
Nord et du Sud ont intensifié leur production de 
soja pour combler la demande du bassin Asie-
Pacifique. 
 

MONDE: UTILISATION DES OLÉAGINEUX

0

50

100

150

200

250

300

350

400

1964 1968 1972 1976 1980 1984 1988 1992 1996 2000 2004p 2008p

campagne agricole

m
ill
io
ns

 d
e 
to
nn

es

p : prévision d'AAC, fondée sur les données de l'USDA, mars 2004
Source : USDA

Monde

Chine

États-Unis



 

 

4
Commerce mondial : l’essor  
des oléagineux est plus marqué que  
celui des tourteaux protéiques 
À moyen terme, on prévoit que la croissance 
soutenue des revenus et de la population dans 
les pays en développement se traduira par une 
demande accrue pour les huiles végétales de 
grade comestible et pour les tourteaux 
protéiques destinés à l'alimentation animale.  
Cela devrait entraîner une augmentation des 
échanges.  Dans plusieurs pays où la 
production d'oléagineux ne peut plus 
augmenter, en Chine et dans certains pays 
d'Afrique du Nord, du Moyen-Orient et de l'Asie 
du Sud par exemple, on s'attend à ce que des 
investissements soient engagés dans des 
installations de trituration.  Par conséquent, les 
échanges mondiaux d'oléagineux devraient 
prendre de l'ampleur à un rythme plus soutenu 
que pour les tourteaux protéiques.  Par contre, 
on s'attend à ce que la vive concurrence qui 
caractérise les marchés des tourteaux 
protéiques à l'échelle internationale exerce une 
pression baissière sur les marges bénéficiaires 
et qu'il en résulte un déplacement d'une partie 
de la demande d'oléagineux à l'importation 
vers les tourteaux protéiques, dont le prix est 
plus abordable.  
 
L’huile de palme domine 
les échanges d’huile végétale 
Les échanges mondiaux d'huiles végétales ont 
augmenté de 1 800 % depuis 1964, passant 
de 2 Mt environ au volume prévu de 37 Mt en 
2003-2004.  Ces échanges ont augmenté de 
plus de 25 % depuis la campagne agricole 
1999-2000, principalement en raison de 
l'expansion des échanges d'huile de palme.  
L'huile de palme vient au deuxième rang en 
fait de production, et on s'attend à ce qu'elle 
représente plus de la moitié des échanges 
mondiaux d'huiles végétales en 2003-2004.  
Par opposition, l'huile de soja compte pour le 
quart des échanges mondiaux d'huile végétale.  
En 2003-2004, les échanges mondiaux 
d'huiles végétales devraient dépasser 
légèrement 37 Mt, dont 20 Mt d'huile de palme, 
près de 10 Mt d'huile de soja et à peine plus 
de 1 Mt d'huile de canola/colza. 
 
 

Le tourteau de soja au premier rang  
des tourteaux protéiques 
Les échanges mondiaux de tourteaux 
protéiques sont passés de 6,0 Mt en 1964 au 
volume de 60 Mt prévu pour 2003-2004.  
Environ les quatre cinquièmes de ces 
échanges sont actuellement composés de 
tourteau de soja provenant de l'Argentine, des 
É.-U. et du Brésil, et expédié dans l'UE et en 
Chine.  Le tourteau de canola/colza représente 
près de 4 % des échanges mondiaux de 
tourteaux protéiques.  Chaque année, le 
Canada exporte entre 0,8 Mt et 1,2 Mt de 
tourteau de canola, aux É.-U. principalement. 
 
La Chine influencera 
la répartition des échanges 
Compte tenu de l'immensité du territoire de la 
Chine, la politique adoptée par ce pays pour 
accroître la capacité de trituration sur la scène 
intérieure, au détriment de l'importation 
d'huiles végétales et de tourteaux protéiques, 
influencera la répartition des échanges 
mondiaux et contribuera à accroître la 
demande d'oléagineux à un rythme plus 
soutenu que si aucune mesure n'avait été 
prise. 
 
Comme condition d’admission à l’OMC, la 
Chine s’est engagée à établir des contingents 
tarifaires pour les huiles végétales.  Un volume 
accru d’huile végétale sera importé au taux 
sous-contingent préférentiel de 9 %, alors 
que l’huile hors contingent sera frappée de 
droits d’importation s’élevant à 41,6 %.  Le 
système de contingents tarifaires sera 
éliminé le 1er janvier 2006, date où le tarif 
visant toutes les importations d’huile 
végétale sera réduit à 9 %. 
 
D'ici 2013-2014, on prévoit que la Chine 
comptera pour plus de 70 % des échanges 
mondiaux de soja.  La demande à 
l'importation des autres pays d'Asie devrait 
diminuer au cours de la même période, 
étant donné que la région Asie-Pacifique 
délaissera l'importation de matières 
premières au profit de l'importation de 
viande et d'autres produits d'origine 
animale. 
 
 

Chute des prix suivie d’un 
raffermissement graduel à moyen terme 
À court terme, les prix du soja sont appelés à 
baisser considérablement à mesure que 
l’équilibre offre-demande s’améliore avec 
l’entrée de la récolte sud-américaine. 
 
D’après les prévisions de l’USDA, les cours 
des oléagineux, tourteaux protéiques et huiles 
végétales augmenteront à moyen terme, 
entraînés par une consommation accrue 
d’huile végétale et de viande, attribuable à la 
croissance démographique et la hausse des 
revenus.  Le prix départ-ferme du soja 
américain, qui sert de prix de référence, devrait 
chuter brusquement par rapport au niveau de 
7,35 $US/boiss. enregistré en 2003-2004 pour 
s’établir à 5,00 $US/boiss., avant d’amorcer 
une montée graduelle à moyen terme.  
Parallèlement, les prix de l’huile de soja 
devraient reculer par rapport au niveau attendu 
pour 2003-2004, (0,31 $US/lb) pour s’établir à 
0,28 $US/lb, puis se redresser lentement.  Le 
prix du tourteau de soja américain, qui 
constitue le prix de référence, est appelé à 
tomber du sommet de 255 $US la tonne courte 
(tc) enregistré en 2002-2003 à 218 $US/tc 
environ, pour ensuite se raffermir peu à peu 
avec le temps. 
 

Pour de plus amples renseignements : 
Chris Beckman, Analyste des oléagineux 
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Courriel : beckmac@agr.gc.ca 
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MONDE : ÉCHANGES D'OLÉAGINEUX, DE 
TOURTEAU PROTÉIQUE ET D'HUILE VÉGÉTALE
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DÉBOUCHÉS ÉVENTUELS POUR LE CANADA 
 

Vue d’ensemble du secteur canadien des oléagineux 
Le canola, le lin et le soja représentent ensemble 95 % de la production canadienne des oléagineux.  Le canola et le lin se cultivent surtout dans l’Ouest 
canadien, alors que la production du soja est concentrée dans l’est du pays.  Au Canada, la superficie consacrée aux trois principaux oléagineux est 
passée de 3,7 Mha en 1990-1991 à 6,5 Mha en 2003-2004. 
 
Près de la moitié des oléagineux produits au Canada sont exportés sous forme de graines, l’autre moitié étant destinée aux triturateurs canadiens qui la 
transforme en huile et tourteau.  À peu près la moitié de l’huile produite est transformée ultérieurement au Canada, le reste étant exporté.  Bien que le 
Canada exporte un certain volume de tourteau, il demeure un importateur net de tourteaux protéiques. 
 
Canola 
Les deux tiers de la production d’oléagineux au Canada consistent en canola, dont la Saskatchewan, l’Alberta et le Manitoba produisent environ 44 %, 
32 % et 22 % respectivement.  La Colombie-Britannique, l’Ontario et le Québec en cultivent de petites quantités.  La superficie des emblavures de 
canola a beaucoup varié, oscillant entre un creux de 2,9 Mha en 1998-1999 et un sommet de 5,6 Mha en 1999-2000.  L’expansion de la superficie 
ensemencée est surtout attribuable à la rentabilité relative du soja par rapport aux cultures rivales, aux besoins en trésorerie des producteurs et à la 
nécessité pour les producteurs de diversifier leur production en privilégiant des cultures plus rentables.  Le canola génétiquement modifié (GM) a été 
introduit vers le milieu des années 1990, et déjà en 2003, il représentait 68 % de la superficie consacrée au canola, 45 % et 23 % des superficies totales 
étant ensemencées des variétés Roundup Ready et Liberty, respectivement. 
 
Après avoir chuté à 3,2 Mt en 1989-1990, soit le plus faible niveau enregistré depuis de nombreuses années, la production du canola a rebondi, 
atteignant un sommet de 8,8 Mt en 1999-2000 avant de diminuer à 6,7 Mt en 2002-2003.  Le type de canola à cycle long (dit argentin) représente 95 % 
de la production canadienne, tandis que le type « polonais » est cultivé dans les régions où la saison de croissance est plus courte.  Le Canada est le 
deuxième producteur de canola au monde, et le plus important exportateur. 
 
La moitié de la récolte de canola est triturée au pays.  La teneur en huile de la graine de canola varie légèrement d’année en année selon les conditions 
de croissance, mais se situe généralement autour de 42 %.  Le canola se distingue des autres oléagineux par sa  faible teneur on gras saturés, ce qui le 
rend très prisé.  Il renferme beaucoup de matières grasses monoinsaturées dont on a démontré la capacité à réduire les niveaux de cholestérol sérique, 
et contient aussi des quantités modérées de corps gras polyinsaturés, qui sont des éléments essentiels du régime alimentaire humain. 
 
L’huile de canola entre dans la fabrication d’huiles à salade, de shortening, de margarine, de colorants à café, de biscuits, de pains et de grignotines 
frites, ainsi que de produits non alimentaires comme les cosmétiques et les encres d’imprimerie.  Le tourteau de canola sert de supplément protéique 
dans les rations du bétail, et il est apprécié dans les rations des vaches laitières pour sa capacité de résister à la dégradation ruminale et d’être digéré 
dans l’intestin grêle.  Cette propriété donne à la vache laitière un meilleur accès aux protéines. 
 
Quelque 70 % de l’huile et 62 % du tourteau de canola sont exportés, les É.-U. étant le client le plus important.  L’autre moitié de la récolte de canola est 
exportée sous forme de canola brut destiné à la trituration, les principales destinations à l’heure actuelle étant le Japon, la Chine et le Mexique. 
 
Soja 
Le soja est au deuxième rang des cultures oléagineuses produites au Canada.  La superficie en soja a beaucoup augmenté - de moins de 0,5 Mha en 
1990-1991 elle est passée à plus de 1,0 Mha en 2003-2004, grâce à la rentabilité supérieure du soja comparativement au blé et au maïs.  L’expansion 
des emblavures a été soutenue par l’introduction de nouvelles variétés nécessitant moins d’unités thermiques et résistantes aux herbicides, qui en plus 
s’adaptaient bien à la culture sans labour.  Le plus grand producteur de soja est l’Ontario, suivi du Québec, du Manitoba et des Maritimes.  Pendant les 
années 1990, la production s’est étendue dans les régions du nord et de l’est de l’Ontario et du Québec, et peu après 2000, elle a fait ses débuts au 
Manitoba.  La production commerciale de soja GM a vu le jour vers le milieu des années 1990.  L’adoption de soja GM a progressé rapidement, au point 
où, en 2002, quelque 45 % de la superficie en soja était consacrée au soja Roundup Ready.  Selon les estimations, le canola GM représentait entre 
50 % et 55 % de la superficie ensemencée en soja au Canada en 2003.   
  
Environ les deux tiers de la récolte de soja sont transformés au pays en huile et en tourteau de soja.  La plupart de l’huile et du tourteau ainsi obtenus 
est consommée au Canada, un petit volume étant destiné aux É.-U.  L’autre tiers de la récolte est exporté, surtout vers l’Asie du Sud, l’Europe de 
l’Ouest et les É.-U.  Les exportations  consistent surtout en soja de qualité comestible, pour la plupart des variétés à hile clair ou de spécialité.  Étant 
donné les primes intéressantes accordées pour les sojas biologiques, à hile clair et non transgéniques, les producteurs canadiens se sont vivement 
intéressés à ces marchés à créneaux.   Les exportateurs de soja ont été parmi les premiers à promouvoir la commercialisation axée sur l’identité 
préservée (IP), processus qui permet de fournir au client et au consommateur du soja affichant des propriétés spécifiques recherchées. 
 
Graine de lin 
La graine de lin compte pour 9 % des oléagineux produits au Canada.  Depuis le creux moderne de 0,25 Mha ensemencés en 1992-1993, la superficie 
consacrée à cette culture s’est accrue pour s’établir à plus 0,60 Mha en 2003-2004.  La Saskatchewan, le Manitoba et l’Alberta étaient responsables de 
65 %, 32 % et 3 % respectivement de la production totale de lin au Canada entre 1997 et 2001. 
 
Les graines de lin sont exportées pour la plupart vers l’UE où elles sont triturées pour en extraire l’huile de lin.  Celle-ci entre dans la production de 
peintures, de teintures et de revêtements de sol en linoléum.  Étant donné que le lin figure largement dans la production industrielle, les prix de la graine 
de lin et de l’huile de lin ne suivent pas directement l’évolution des prix des huiles végétales. 
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La graine de lin entière est aussi utilisée dans la boulangerie et dans les rations pour 
animaux, à cause des avantages qu’elle procure pour la santé humaine.  Par 
exemple, en incorporant des graines de lin entières dans la ration des pondeuses, les 
producteurs obtiennent des œufs enrichis d’acide gras oméga-3.  Bien que petit, le 
marché alimentaire gagne en importance à mesure que les gens se préoccupent de 
plus en plus de questions liées à la santé.  Le Canada est le plus important 
producteur et exportateur de graine de lin au monde. 
 
Perspectives à moyen terme 
À moyen terme, les superficies consacrées aux oléagineux devraient rester stables et 
se maintenir dans une fourchette variant entre 6 et 7 Mha.  Compte tenu de 
l'amélioration des rendements, on prévoit que la production totale augmentera 
régulièrement et qu'elle dépassera 12 Mt d'ici à 2013.  Toujours à moyen terme, les 
exportations devraient s'accroître plus rapidement que l'industrie canadienne de la 
trituration.  Cette tendance est attribuable à deux facteurs : la structure de tarifs 
douaniers des pays importateurs, laquelle privilégie les importations d'oléagineux au 
détriment des huiles végétales, et l'essor de l'industrie de transformation des 
oléagineux dans toute la région de l'Asie. 
 
Possibilités pour le secteur canadien des oléagineux 
Le secteur canadien des oléagineux est confronté à une concurrence accrue, qui 
provient de la production croissante d'oléagineux et de l'expansion de la capacité de 
transformation dans les pays à faibles coûts.  En outre, les consommateurs des pays à revenus élevés sont de plus en plus soucieux de leur santé et se 
préoccupent des propriétés nutritives de leur alimentation. 
 
Canola : l’étiquetage réglementaire des gras trans incite à l’innovation  
Le 11 juillet 2003, la US Food and Drug Administration a annoncé qu'elle allait modifier sa réglementation concernant l'étiquetage au sujet des 
propriétés nutritives des produits alimentaires, en exigeant que les acides gras trans soient mentionnés sur les étiquettes des produits classiques.  Ce 
règlement devrait entrer en vigueur le 1er janvier 2006.  En réaction à ce règlement, et compte tenu des occasions commerciales perçues qui pourraient 
en découler, le secteur canadien des oléagineux a lancé une initiative à multiples volets.  Les producteurs et les transformateurs de canola font valoir le 
fait que les variétés classiques présentent une faible teneur en acides gras saturés, tandis que des sélectionneurs canadiens privés mettent au point 
des variétés à teneur élevée en acide oléique et à faible teneur en acide linolénique.  Ces variétés spécialisées n'ont pas besoin du processus 
d'hydrogénation, lequel durcit partiellement l'huile végétale et produit des acides gras trans.  L'huile de canola riche en acide oléique et pauvre en acide 
linolénique convient aussi à la friture.  Cela permettra de diversifier l'huile de canola en la démarquant du segment des huiles à salade et à cuisson, où 
elle est actuellement confinée. 
 
Soja : diversification vers les marchés à créneaux.   
L'industrie canadienne du soja mise sur l'usage du soja dans l’alimentation humaine.  Ainsi, elle produit des graines de soja de spécialité et les 
commercialise dans les marchés du tofu, du miso et du natto en Asie.  Lors d'une récente mission commerciale, des exportateurs canadiens de soja ont 
découvert qu'on fabriquait à Hong Kong du tofu pour les marchés d'Europe en se servant de soja importé d'Amérique du Nord. 
 
Lin : recherches sur les avantages pour la santé 
L'industrie du lin continue d'étudier et de promouvoir les bienfaits de la graine de lin.  La plus récente initiative consiste à voir si l'adjonction de faibles 
quantités de graines de lin dans la ration des bovins d’engrais permet d'améliorer le taux de conversion des aliments et la réaction aux antibiotiques.  Ce 
projet fait suite à des recherches sur les bienfaits pour la santé des gras de type oméga-3 et sur les propriétés nutraceutiques du lin. 
 
Huile végétale : expansion de l’utilisation industrielle 
Bien que l’huile végétale soit surtout destinée à l’alimentation humaine, l’industrie canadienne des oléagineux s’emploie à élargir le marché industriel.  
En 2003, on a mis sur pied une association canadienne du biodiesel, pour promouvoir l’utilisation industrielle des huiles végétales en tant que carburant 
diesel.  L’association a pour mission de favoriser le développement de l’industrie canadienne du biodiesel; ses efforts en ce sens visent l’harmonisation 
des politiques et des règlements concernant l’industrie, le développement de la demande de biodiesel et le maintien d’un centre d’information sur celui-
ci.  
 
Pour plus de renseignements, communiquer avec  
 
M. Chris Beckman, analyste des oléagineux ; 
téléphone : (204) 984-4929 ; courriel : beckmac@agr.gc.ca 
 
 

CANADA : BILAN DES OLÉAGINEUX 
campagne agricole 2002 2003 2004 

(août à juillet) -2003 -2004p -2005p

….…....millions de tonnes…….…..

Stocks de report 1,61 1,17 1,05
Production 7,19 9,69 11,22
Importations  0,92   0,90   0,59
Offre totale 9,72 11,76 12,86

Trituration 3,99 4,75 4,95
Exportations 3,69 4,88 5,30
Autre utilisations  4,86   5,83   6,03
Consommation totale 8,55 10,71 11,33
Stocks de fin de campagne 1,17 1,05 1,52

p : prevision d'AAC, avril 2004 
Source : AAC 


